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Depuis 15 000 ans avant J-C., origine au 

moyen orient Kurdistan

 Bonne valeur nutritive et facile à conserver

 Égyptiens sont l’origine du pain

 En 1520, le blé arrive en Amérique 



 Cultivé depuis 1605

 1905 nouveaux cultivars développés par 

Saunders (Marquis)

 1600-blé cultivé au Québec

Moyen de payer les impôts aux Seigneurs



Source:FAO

Céréale %

Blé 32

Riz 21

Maïs 18

Orge 10

Avoine 3

Seigle 2

Sorgho 6

Millet 5



Pays Production 2005 % (2005)

Chine 97 449 301 15.50%

Inde 68 636 900 10.92%

États-Unis 58 740 000 9.34%

Russie 47 697 520 7.59%

France 36 885 503 5.87%

Canada 26 775 000 4.26%

Australie 25 090 000 3.99%

Allemagne 23 692 700 3.77%

http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_Unies_pour_l'alimentation_et_l'agriculture


Pays
Surface

(hectares)

Rendement

(kg/ha)

Production

(tonnes)

Chine 23 450 100 4 455,00 104 470 200

Inde 26 480 000 2 618,96 69 350 000

États-Unis 20 280 480 2 825,28 57 298 100

Russie 23 049 100 1 952,63 45 006 300

France 5 246 735 6 740,72 35 366 784

Canada 10 534 400 2 589,29 27 276 600

Allemagne 3 114 700 7 200,66 22 427 900

http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_Unies_pour_l'alimentation_et_l'agriculture


Région Ha %

Canada 8 116 000 100 %

Québec 50 000 0,6%

Ontario 376 000 4,6%

Ouest Canadien 7 873 000 95%



Il y a 7 classes de blé de l’Est canadien :

 Blé de force rouge d’hiver de l’Est canadien (boulangerie)(CEHRW) 

Zorro, Warthog, Harvard, Brome 

 Blé de force blanc de printemps de l’Est canadien (biscuit et 

pâtisserie)(CEHWS)

 Blé roux de printemps de l’Est canadien (boulangerie et 

nouilles)(CERS) plupart des variétés cultivés au Québec

 Blé tendre blanc de printemps de l’Est canadien (biscuit, 

pâtisserie)(CESWS) variété Kaffé

 Blé blanc d’hiver de l’Est canadien (biscuit et pâtisserie basse 

protéine)(CEWW) Ontario-

 Blé dur ambré de l’Est canadien (semoule, pâtes)(CEAD) pas au 

Québec

http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/cehrw-fra.htm
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/cehws-fra.htm
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/cers-fra.htm
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/cesws-fra.htm
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/ceww-fra.htm
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/classes/cead-fra.htm


 Blé dur ambré: pâtes, pâte pizza

 Blé tendre vitreux: Boulangerie et pâtisserie

 Blé tendre mou: biscuit, sauce, mélange à 

gâteau 



Ouest Est

 Climat sec = peu de toxine

 Sol riche

 pH 6-7

 Nappe phréatique basse

 Grande surface 

 Hivers vigoureux

 Forte en protéine

 Peu de rendement

 Blé correcteur

 Blé d’exportation

 Climat humide

 Sol moyen

 Petites superficies

 Potentiel de 

rendement plus élevé

 Protéine plus basse





Zone Durée

(jrs)

P115
(% sans gel

P90
(%)

Précipitation (mm) Culture

1 149 97 99 426 Avoine-blé-

orge

2 124 69 97 470 Avoine-blé-

orge

3 126 67 97 519 Avoine-blé-

orge

4 122 50 90 454 Avoine-blé-

orge (hâtive)

5 108 30 70 475 Avoine-blé-

orge(hâtive)

6 70 3 30 494 Avoine-orge 

en vert



Variétés de blé de printemps Variété de blé d’automne

Tardives (90-110 jours de croissance)

 Torka

 Brio

 Walton

Hâtives (70-90)

 Barrie

 McKenzie

 Waskada

 Hélios

 Warthog-Zorro-Brome



Grain vert

 Très humide (27%)

 Risque, baisse de 

l’indice de chute



 Pourriture nivéale 

(champignons) causée 

par un surplus de neige

Gel hivernale causé par 

un mauvais drainage

 Semis trop hâtif 

(recherche à faire avec 

des semis tardifs)
Source:Omafra, 1990



1. Qualité boulangère

2. % de protéine (défi pour le blé bio!)

3. Capacité à utiliser l’azote

4. Recouvrement: port étalé, feuille large, 

paille haute, résistance à la verse

5. Résistance aux maladies

6. Rendement









 Protéines (10-15%)

 Amidon (75-80%)

 Lipides (gras) (2-3%)

Matières minérales (T55)

 Autres (pentosanes, cellulose, sucres simples, etc.) 

(3-5%)



Cendres Aspect de la 
farine

Type

Taux de 
cendres

(%)

Blanche

T45 <0.50

T55 0.50-0.60

T65 0.62-0.75

Bise

T80 0.75-0.90

T110 1.00-1.20

Complète T150 >1.40



13-20%

2-4%
75- 84%



 Albumines(S)15%

Globulines(S)5%

Gliadines(NS)30-40%

Gluténines(NS)25-35

Glutéines(S)15-20%
Gluten



 Élasticité

 Retour à l’état initial après deformation

 Retient les Gaz

Gliadine - Extensibilité

Gluténine – Tenacité



 Idéale à 0,6 pour pain de type Français

 0,4 trop de gliadine variable avec la 

fertilisation

O,8 trop de gluténine (trop de résistance) 

invariable dépend de la variété



 Indice de zéleny

Glutomatic



 Amylose

 Chaîne de glucose linéaire

 Amylopectine

 Chaîne de glucose ramifiée

 Amidon endommagé

 Égratigné par la mouture

 Plus sensible au malt (enzymes)

 Absorbe 2 à 4 fois leur poids en eau



Amidon



Nourriture pour levures

 Fixateur d’eau

 Charge de remplissage (entre le réseau du 

gluten)



Matière grasse – surtout dans le germe

 Fortifie le gluten

 Effet sur le volume du pain

 Cause du rancissement



 Le classement: poids spécifique, % de grain 

fusarié, % de déchets, l’humidité.

 L’analyse : l’indice de chute, le % de 

protéine, vomitoxines (ppm), 



Prise d’échantillon à la batteuse
Composite des prises à la batteuse



Utilité commerciale car permet de 

communiquer facilement la qualité du blé à 

l’acheteur



 Prendre avec une sonde au dessus du silo

Ne jamais prendre à la porte du silo

 Enlever les grains fusariés

Mélanger 2 variétés de blé







Seuil de tolérance % en poids sur 100 Grammes

Nom de 

grade

Fusariés

%

Grains 

cariés

%

Verts, 

couleur 

de 

l’herbe %

Poids 

spécifique

(kg/hl)

Sclérotiniose %

Grade 1 1,0 0,03 0,75 76 0,01

Grade 2 1,0 0,5 2,0 74 0,02

Grade 3 1,5 1,0 4,0 69 0,04

Fourrager 5,0 65 0,25

Échantillo

n



 Indicateur du rendement meunier selon la 

variété

Dépend de la teneur en eau au moment du 

remplissage des grains

Dommages aux grains et maladies









-brûlure de l’épi

-maladie des grains momifiés



Grains fusariés Grain sain









47

 Fusarium survit sur tous résidus de
culture

J
e
a
n
 C

o
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n
, 

U
. 
L
a
v
a
l

 Production de spores sur résidus 

laissés à

la surface ou au-dessus du sol 

 Spores infectent les épis :

stade le + critique -> épiaison-floraison





50% floraison 100% floraison



50

Autres ( 4%)

Climat ( 48% )

Cultivar choisi ( 27 % )

Précédent cultural ( 21 % )

Schaafsma et al. (2005; CJPP)



51

Le choix des cultivars

Les pratiques culturales

La récolte et le post-récolte 

(entreposage)



Sol en santé

Rotation des cultures

Travail du sol



53

Récolter sans tarder à maturité

 Faire sécher rapidement si teneur en eau > 14 %

Maintien < 14 % d’H  ventilation et suivi :

www.cerom.qc.ca, Résultats et communications

Ventiler au max lors du battage sauf que

 l’inoculum au sol. Alternative nettoyage avant le 
silo

Avec le temps Fusarium s’élimine dans le 
grain bien entreposé, mais pas les toxines



 2 ppm pour le blé tendre (en révision)

 1 ppm pour le blé de transformation destiné 

au nourrisson

 1 ppm pour le porc à l’engrais





 Carence en nitrate lors 

du remplissage du grain

 Aspect crayeux et non 

vitreux

 Indicateur de la teneur 

en protéine plus ou 

moins fiable

 Important pour le blé 

dur car réduit 

l’extraction en semoule







 Pression des mauvaises 

herbes est très élevée

 Sur les chaumes

 Sur le feuillage

 Temps chaud et humide

 Le blé mature plus 

rapidement

 Baisse de rendement





Allure ébouriffée Teinté bleu, plants plus petits



 Transmise par la semence et le sol

 Les spores peuvent survivent de 5 à 10 ans 

dans le sol

 Récolter les zones atteintes séparément

 Récolter la tête du blé plus haut sur la tige

Odeur de poisson sur le blé

 Blé d’automne plus sensible







 L’alpha-amylase présent 
en très grande 
concentration dans les 
grains de blé germés

 Cette enzyme dégrade 
l’amidon durant le 
pétrissage et la 
fermentation

 Réduit la capacité de 
rétention d’eau.

 Pâte collante, difficile à 
manipuler, plus faible 
absorption au pétrissage.



Détruit le gluten

Diminution de la 

qualité boulangère

 Séchage trop fort ou 

trop long

Détecté au mixolab





 49 champs à travers le 

Québec

 En moyenne, il y avait 

2,6 larves par épi, 6,8 % 

des grains avec au 

moins une larve et 66 % 

des épis avec au moins 

une larve
(communication avec Brigitte Duval, MAPAQ Nicolet)



Photos : N. Harvey, MAPAQ



Grains cécidomyiés

  classement

  germination et vigueur des plantules

  qualité de la farine (indice de chute)

  fusariose



 Causé par Claviceps 

purpurea

 Très toxique

 Sensibilité de certaine 

variété

 Présence sur le seigle, 

le triticale et plusieurs 

graminées

 Peut surgir lorsqu’il y a 

une carence en bore AAC, 2003



Généralement 12,5%, mais peut-être plus bas 

pour certaine variété (stabilité)

 Rapport Gliadine/Glutéine



Hagburg Minimum 250 secondes







 Couteaux spéciaux



1. Dès que le blé est mûr, il commence à germer sur l’épi

2. Plus humide est le temps, plus il germe

3. Plus il germe plus il produit des enzymes

4. Les enzymes rendent la pâte trop fluide



Indice de chute bas Indice de chute trop élevé

 Excès d’activité 

enzymatique

 Pâte collante

 Pain couleur brun

 Trop de sucre simple

 Ajout de malt





1. Améliorer la qualité du blé pour MS

2. Avoir une analyse agronomique sur le 

comportement de la fusariose

3. Identifier les pratiques agricoles pour 

réussir le blé sans pesticide

4. Divulguer l’information du suivi Agriculture 

Raisonnée® aux fournisseurs, agronomes et 

collaborateurs. 



Première année de suivi en 2010

 Formulaire distribué à tous les agronomes,

 1 échantillon par champ ou groupe de champs similaires,

 Grille d’évaluation remise lors de l’envoi de l’échantillon,

 Analyse statistique annuelle











Formulaire Agriculture 

Raisonnée®

Contrats pour Moulins de 

Soulanges 

 280 formulaires (champs)

 124 formulaires avec 1 

analyse complète 

correspondante

 13 524 tonnes de blé 

analysées

 180 fermes

 18 000 tonnes en contrat

 18 000 tonnes de blé 

analysée



 Région

 Précédent cultural

Diversité culturale

 Travail du sol

 Fertilisation

Dates de semis

 Les cultures intercalaires

 L’utilisation du glyphosate



Région % déclassement À cribler (t)

Montérégie Ouest 75% 3 340

Montérégie Est 75% 1 003

Mauricie 0% 0

Lanaudière 50% 0

Laurentides 50% 0

Centre du Québec 16% 400

Estrie 13% 0

Capitale nationale 0% 0

Bas St-Laurent 3% 24

Témiscaminque 14% 80

Saguenay-Lac St-

Jean

7% 30

Total 37% 5 571



Par variété # sites PPM µ

Barrie 16 3,3

Brio 61 3,2

Hélios 19 1,5

Kane 3 5,7

McKenzie 18 1,4

Mégantic 1 3,8

Norwel 1 2,7

Orléans 12 2,1

Snowbird 1 1,5

Torka 42 1,2

Walton 52 2,8

Warthog 22 2,8

Waskada 4 1,6

Zorro 3 0,9



Variété Barrie Brio Walton Hélios Orléans Torka

n 16 52 10 4 6 3

ppm 3,6 4,5 4,6 2,8 3,0 4,8

RGCQ 2 3 nd 2 3 3



Résultats pour 70 fermes

Précédent

cultural

Toxine 

(ppm)

% de 

protéine

% déclassé Moyenne 

ppm pour le

blé déclassé

Soya n=47* 4,8 13,7 85% 5,2 ppm

Prairie n=14 1,2 13,8 29% 2,5 ppm

Avoine n=9 1,4 14,1 14% 2,2 ppm

Autres cultures: données insuffisantes 

*43/47 champs ont des OGM’s, donc avec du glyphosate dans la rotation.



Sur 122 sites à travers le Québec 

(2010) PPM µ # sites

Sites avec précédents sans OGM 1,6 101

Sites avec précédents avec OGM 2,9 179

Sur 56 sites en Montérégie (2010) PPM µ # sites

Sites avec précédents sans OGM 2,5 11

Sites avec précédents avec OGM 4,6 97

Précédents  OGM dans la rotation (maïs, soya, 

canola)



tonnes  biologiques 

contractées

% acceptés à 

moins de 2 ppm 

DON

2008 3900 100,0%

2009 3000 97,5%

2010 3200 98,0%



Fumier

de poule

0,5 ppm

http://www.fao.org/docrep/009

/a0209e/a0209e0d.htm

Soya

RR

2,0 ppm

2 ppm =

Plus que

dans les 

sols

agricoles?

1

2

0
Analyse de fumier de poule,

Manitoba

Selon la FAO



62 Fermes

Nombre de culture 

dans la rotation

Toxine 

(ppm)

%protéine % de 

déclassement

Toxine 

moyenne 

pour le 

blé 

déclassé

2 (Blé/prairie)

n=7

2,0 13,7 30% 2,3 ppm

3 (Blé/soya, orge ou MG)

n=36

3,3 

(Montérégie, 

Mauricie)

13,4 69% 5,4 ppm

4 (Blé/soya, orge, MG, 

prairie)

n=19

2,7 14,1 53% 4,0 ppm



122 Fermes

Type de sol ppm % de protéine

Argile
(n=26)

3,3 13,7

Limoneux-argile fin 
(n=74)

4,0 13,6

Sabloneux
(n=7)

1,6 12,5

Loam
(n=15)

2,2 12,1



Type de 

travail

moyenne 1 an 2 ans 3 ans 4+

Travail réduit 3,3 
(n=40)

3,3 
(n=17)

3,1 
(n=4)

4,3 
(n=7)

2,9 
(n=12)

Semis-direct 3,2 
(n=36)

Labour 2,0 
(n=41)



1. Le choix de 

terrain
2. Le semis

3. La fertilisation

4. Les mauvaises 

herbes

5. La récolte



1.1Drainage

1.2Rotation

1.3Types de sol

1.4Résidus de 

culture

1.5Gestion des 

vivaces



Mauvaises herbes

Taux de fusariose

Diminution du rendement

Problème de compaction

Minéralisation des éléments fertilisants



 Incapable de récolter à cause des pluies, 

 application de fumier au printemps cause de 

déclassement,

 champs infestés  de mauvaises herbes vivaces au 

départ. 

38  Fermes sur 124 dont le champ était drainé à moins de 50%.

37 % des champs déclassés



Maturité inégale-grains verts



Blé/prairie en semis direct sol mal drainé

Centre du Québec, 2009



 Loam argileux ou argileux

 SURTOUT UN SOL AVEC UNE BONNE 

STRUCTURE

 Lit de semis sans motte 

 Compaction du sol a un impact direct sur 

régime eau-sol-plante et sur la minéralisation 

de l’azote



122 Fermes

Type de sol ppm % de protéine

Argile
(n=26)

3,3 13,7

Limoneux-argile fin 
(n=74)

4,0 13,6

Sabloneux
(n=7)

1,6 12,5

Loam
(n=15)

2,2 12,1



 Contrôle des 

mauvaises herbes

 Gestion des résidus

 Application des 

fumiers

 Fertilité des sols



62 Fermes

Nombre de culture 

dans la rotation

Toxine 

(ppm)

%protéine % de 

déclassement

Toxine 

moyenne 

pour le 

blé 

déclassé

2 (Blé/prairie)

n=7

2,0 13,7 30% 2,3 ppm

3 (Blé/soya, orge ou MG)

n=36

3,3 

(Montérégie, 

Mauricie)

13,4 69% 5,4 ppm

4 (Blé/soya, orge, MG, 

prairie)

n=19

2,7 14,1 53% 4,0 ppm



Type de 

travail

moyenne 1 an 2 ans 3 ans 4+

Travail réduit 3,3 
(n=40)

3,3 
(n=17)

3,1 
(n=4)

4,3 
(n=7)

2,9 
(n=12)

Semis-direct 3,2 
(n=36)

Labour 2,0 
(n=41)



 Le blé de printemps sur un 

retour de canola

 Les sols froids ralentissent le 

processus de décomposition 

de la matière organique



Impact sur le semis et la minéralisation de l’azote

Couaine de chiendent

Blé en semis direct 2008



1. Le choix de 

terrain

2. Le semis
3. La fertilisation

4. Les mauvaises 

herbes

5. La récolte



Date de semis hâtif

 Taux de semis élevé

 Profondeur de semis égale

 Bonne répartition des résidus de cultures



Date de semis vs rendement 13,5%

2001 à 2004

160 récoltes

3,50

2,75
2,17

1,73

0,00

1,00

2,00

3,00

4,00

20-avril au 5 mai 6 mai au 15 mai 16 mai au 20 mai 21mai au 4 juin

re
n

d
e
m

e
n

t 
t/

h
a





550 épis / m2

Taux de tallage utile de 1,2

→ 460 plants / m2

Taux de germination (ex. 85%)

Prévoir 10% pour la fonte de semis et les 

sarclages.

→ 600 grains / m2

Poids au mille grains (ex. pmg 33 → 198 kg/ha)



Agri-fusion-2008

Brio agrinature











Ferme Porcherie Roger Gauthier

Blé Barrie Charlevoix, 2008



1. Le choix de terrain

2. Le semis

3. La fertilisation
4. Les mauvaises herbes

5. La récolte



 Fertilité du sol

 Fertilisation

Organique vs minéral

 Fertilisation et gestion des mauvaises herbes



Essai DOC

Fertilisation minérale depuis 

25 ans

Essai DOC en Suisse

Fertilisation organique et 

biodynamique



Sol bien structuré versus 

sol mal structuré



CHAM LAMMLAMRCOUM



 Besoin entre 70 et 90 kg/ha d’azote

 Après 90 kg/ha, on augmente la protéine

 Période : semis, tallage et montaison





N  mauvaises herbes



Ferme Gamache-L’Islet 2008

Mckenzie agrinature





AVANTAGES DÉSAVANTAGES

 Apport d’azote 

ammoniacale

 Rapidement 

disponible au blé 

 Bénéfique lorsque 

l ’application est 

faite au stade 

montaison

 Piétinement des roues 

de tracteurs

 Cause de compaction

 Stimule la 

germination des 

mauvaises herbes 

+++CHÉNOPODE

 90 jours avant la 

récolte









AVANTAGES DÉSAVANTAGES

 Bon C/N (10-12)

 Pas trop de 

compaction

 Facile à appliquer

 Dépassement en 

phosphore fréquent

 Azote ammoniacale 

peut stimuler les 

mauvaises herbes



AVANTAGES DÉSAVANTAGES

 Source pour compost

 Généralement fumier 

de bovin=prairie 

 Compost après une 

prairie avant du blé 

est une excellente 

source de fertilisation

 C/N élevé

 Difficile de calculer le 

% de minéralisation 

exactement

 Peu disponible



 Rendement en général est entre 3 è 6 

t/ha(Jobin et Douville, 2000)

 2,5 à 4% en N

 Les engrais verts de pois fournissent les 

besoins en azote pour le blé

 La disponibilité de l’azote l’année suivante 

un engrais vert dépend de la structure du sol



Nourrit la rhizosphère

 Combat les mauvaises herbes

 Biodiversité dans le sol pour combattre les 

maladies telle la fusariose

Offre une protection contre l’érosion



Engrais vert en dérobée Particularités Doses de semis

Kg/ha

Pois
Idéal mais semé avant le 

15 août en Montérégie

100-150 kg/ha

Vesce commune
Très bon apport d’azote 

$$$

Maladive

100-150 kg/ha

Trèfle incarnat
Semé avant le 15 août 

en Montérégie

15-30 kg/ha

Blé, orge
À éviter avant le blé



Engrais vert intercalaire Particularités Doses de semis

Kg/ha

Trèfle rouge ou blanc Le trèfle peut être semé en même temps 

que la céréale ou au stade tallage au plus 

tard*. Plusieurs producteurs le sème lors 

du passage de la herse-étrille en pré-

levée.  Pour bien lever, la semence doit 

être légèrement enfouie. Le trèfle rouge 

deux-coupes donne plus de biomasse que 

le trèfle rouge une coupe. Il peut être 

intéressant de mélanger trèfle rouge et 

trèfle blanc afin d'avoir des plantes ayant 

des exigences différentes au niveau du 

climat.

Trèfle rouge: 6- 8

Trèfle blanc: 4- 6

Mélange         

Trèfle rouge : 4-6

Trèfle blanc : 4

Luzerne Donne de bons résultats mais le coût 

élevé ne justifie pas son utilisation. La 

luzerne peut être semé en même temps 

que la céréale ou au stade tallage au plus 

tard*.

10

Vesce velue Produit beaucoup de biomasse mais il y a 

un risque élevée d'étouffer la culture 

principale. Doit être semé lorsque la 

céréale est au stade montaison

30

Source: Anne Weill, Guide céréale, section biologique (en rédaction) 2011



description résultats

 2008-2009

 Trèfle huia-moutarde 

blanche-vesce commune-

témoin

 Biomasse = mauvaises 

herbes et engrais verts

 Rendements blé

 Protéine

 Étude économique

 L’apport en N est 

supérieur pour la vesce 

(92-102 kg N) suivi du 

trèfle (31-45 kg N) et de la 

moutarde (11-18 kg N)

 Coût de revient $/kg N = 

5,5(vesce) 2,25(trèfle en 

dérobé), 5,39(moutarde), 

3-4 (lisier)



Photo: Thomas Dewavrin, Les fermes Longprés





 Implanté tôt

 En post-levée à la volée 

avant une pluie 

seulement



Climat nordique sans maïs grain Sud de Québec

 Avoine avec trèfle 

intercalaire suivi du 

blé

 Maïs grain

Soya

Sarrasin/orge/pois de 

conserverie+engrais vert de 

pois

Vesce+avoine (60-40) 

Blé



Teneurs au Québec: ce qui est connu

Résumé par Madeleine Barrette, moyennes datant de 1997 (MAPAQ), exc. Estrie et Montréal

Zone (tous sols confondus_ Cuivre Fer Zinc Manganèse Bore

Bas St-Laurent 1,3 198 2,2 46,0 0,29

SaguenayLacStJean 0,7 125 1,5 9,0 0,13

Québec (rive Nord) 2,2 237 3,7 33,6 0,22

Bois-Francs 1,7 217 2,4 22,8 0,18

Outaouais 0,9 135 2,6 15,4 0,11

Abitibi-Témiscamingue 2,0 258 1,8 27,4 0,21

Gaspésie 0,9 160 2,8 58,4 0,32

Beauce, Chaudière-Appalaches 1,8 193 2,4 35,0 0,23

Lanaudière 1,5 171 2,5 21,6 0,20

Laurentides St-Eustache 2,0 155 3,5 54,9 0,29

Mauricie 1,5 176 3,7 12,2 0,50

Problématique sur céréales,

ET À SURVEILLER

0,6 à

1,0

5-

25

1,0 11 (pH 6)

17 (pH 6,8)

0,1 à

0,4



1. Le choix de terrain

2. Le semis

3. La fertilisation

4. Les mauvaises 

herbes
5. La récolte



Agri-fusion

Blé semé au 5 pouces avec intercalaire 

de trèfle blanc et rouge (50/50)

Blé semé au 5 pouces





VISER 70 À 90 

PLANTS PAR 

MÈTRE





 Vivaces

 Annuelles envahissantes: 

le radis sauvage, la 

moutarde et le sarrasin 

(difficile à cribler)

Régis Simard, Agrinova , Alma

2009



 Différence entre les 

crucifères 

 Annuelles hivernantes 

(Bourse à Pasteur, 

tabouret des champs)

 Annuelles; moutarde des 

champs et le radis 

sauvage

 Faux semis

 Sarclage

 Rotation avec les prairies

 Les graines de radis 

vivent 3 ans dans le sol, 

alors que c’est 60 ans 

pour la moutarde



Moutarde des champs sol neutre et 
argileux

Radis sauvage sol acide et 
sablonneux









Blé sur retour de canola, St-Jean port -Jolie, Bas-St-

Laurent, 2010



Blé d’automne sur retour de seigle Blé sur retour de prairie



Ferme Quiko - Mont Est (Blé 
d’automne warthog) Très compétitif



Gaillet grateron Laiteron





1. Le choix de terrain

2. Le semis

3. La fertilisation

4. Les mauvaises herbes

5. La récolte



 Indice de chute

 Toxine

 Contrôle des mauvaises herbes



Est influencé par la date de récolte

+ on attend pour la récolte + indice de 

chute va être bas



Récolte anticipée (20% - 25%) 

+ séchage

Indice de chute

Récolte hâtive (16%-19%)
+ ventilation

Vomitoxine

Mauvaises 

herbes 

Attention 
aux grains 

verts!









 Selon CCB, plus de 71 000 tonnes de blé, de 

blé dur et d’orge certifiés biologiques de 

l’Ouest canadien ont été vendues en 2005 : 

50,7 % aux États-Unis, 31,2 % à l’Union 

européenne, 1,4 % au Japon et seulement 

16,7 % sur le marché intérieur

 Entre la campagne agricole 2000-2001 et la 

campagne agricole 2005-2006, la quantité de 

grains certifiés biologiques vendue par la CCB 

a augmenté de 87,3 %



 Autour de 5000 tonnes par année

 Peu de meunier comparé à la France (60 

environs pour un volume autour de 50 000 

tonnes par année, ref: Christophe David, 

2002)

 Le différentiel entre le prix conventionnel et 

le prix bio au Québec peut inciter les 

acheteurs à se tourner vers le blé de l’Ouest



Problématique

 Responsabilisation vis-à-vis la recherche des marchés

 Attitudes envers le client

 Aucune structure mise en place pour le blé contrairement 

au légume (ASC, marchés de solidarité, épicerie, COOP’s, 

regroupement tel Symbiosis etc.)

 La qualité des produits; classement et protéine

 Distance avec les meuneries

 Peu de marché disponible (5 000 tonnes au Québec)



 Amorcer une réflexion sur du long terme

 Améliorer la qualité du blé

 Faciliter l’achat par les acheteurs; 

développer des réseaux de collecte avec des 

centres de grains

Développer une relation d’affaire avec les 

clients

 Valoriser les produits faits avec du blé

 Promouvoir par l’exemple la consommation 

de produits biologiques



 Agence de vente: Canada, Ontario et le Québec

 Règlement sur la mise en vente en commun du 

blé destiné à la consommation humaine
(Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimentaires 

et de la pêche)

 3. Les articles 2 et 8 à 27 ne s'appliquent pas au blé faisant l'objet d'une certification 

biologique délivrée par un organisme de certification accrédité par le Conseil 

d'accréditation du Québec.


